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Avant toute action de gestion sur les milieux,
il serait donc nécessaire d’adopter un
protocole d’analyse des difficultés rencontrées
qui pourrait s’articuler en plusieurs points.

1 - Cerner, identifier les problèmes.

Les questions posées par de nombreux
gestionnaires sont apparemment simples et
devraient, dans ces conditions, déboucher sur
des réponses simples, les recettes tant
attendues.

Mais à la complexité écologique sur laquelle il
est encore toujours bien difficile, voire
impossible, d’appliquer une grille de lecture et
de compréhension fiable, viennent s’ajouter la
complexités des contraintes humaines (usages,
responsabilités de gestion,...).

Cet ensemble fait que chaque situation ne peut
être réglée par l’application d’une recette “pré-
programmée” mais, au contraire, par
l’élaboration d’une recette spécifique au
problème posé.

Dans la réalité, cette approche des difficultés
de gestion est la plupart du temps tellement
schématisée que les interventions sont
rarement adaptées et donc efficaces.

L’acquisition de connaissances plus
approfondies des milieux et de leurs
dysfonctionnements devrait être un préalable
avant toute action. Mais il est impossible
d’attendre de connaître ces dysfonctionnements
dans toutes leurs caractéristiques avant de ce
décider à intervenir.

Aussi deux solutions complémentaires sont
envisageables. La première porte sur la
réalisation de suivis techniques et/ou
scientifiques de certaines de ces opérations, la
seconde sur la rédaction de contrats entre
gestionnaires et sociétés spécialisées qui
prendraient en compte une obligation de
résultats de l’intervention.

2 - Déterminer un choix de gestion

Ce second point de ce protocole d’analyse est
également complexe de mise en oeuvre. En
effet, une situation théorique idéale serait de
définir les usages qu’il sera possible de
développer sur tel et tel milieu en fonction de
l’écologie du milieu et non plus en partant des
besoins humains.

11 s’agit bien d’une situation théorique : dans un
souhait de satisfaire le maximum d’utilisateurs
du milieu, la tendance actuelle des
gestionnaires est de tenter de développer tous
les usages possibles, en négligeant souvent le
milieu lui même et ses capacités à satisfaire
ces usages.

Cette tendance conduit souvent à des
nuisances notables, sources fréquentes des
demandes d’interventions.

En fonction des connaissances acquises sur le
milieu, il serait toutefois indispensable dans un
premier temps définir clairement les objectifs
d’une intervention puis de rechercher les
méthodes de gestion les mieux adaptées à
répondre aux objectifs ainsi définis.

3 - Faire un suivi de l’intervention

En fonction des objectifs prédéfinis, il est
nécessaire de mettre au point un protocole de
suivi du traitement.

Ce suivi doit comporter la réalisation d’un état
initial du milieu et/ou le choix d’un témoin
fiable et d’une série d’observations, mesures
et/ou prélèvements selon des caractéristiques à
définir au cas par cas.

Il n’est pas indispensable que ce suivi soit
complexe : il lui faut d’abord être adapté aux
questions posées. Ce qui lui faudrait surtout
c’est un assise scientifique fondée sur la
comparaison de données (avant/après, site
témoinkite  traité). Il pourra comporter des
données sur les environnements physique,
chimique et biologique du milieu.

Le suivi de jalons installés sur le site et
l’observation des niveaux des sédiments peut
tout à fait suffire pour préciser l’efficacité d’un
traitement destiné à réduire l’épaisseur des
sédiments en place !
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